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ASSOCIATION POUR LA MÉMOIRE DES ENFANTS JUIFS DÉPORTÉS  
DU 18e ARRONDISSEMENT DE PARIS

 

Créé en 1900 par une société 
philanthropique, et installé rue Lamarck 
en 1923, cet asile de jour et de nuit 
devient en novembre 1941, un foyer 
d’enfants juifs géré par l’UGIF.  
Deux cents enfants y sont hébergés 
jusqu’en 1944.  
Quatre-vingt-huit d’entre eux y sont arrêtés 
et déportés, la plupart par le dernier convoi 
(n°77) du 31 juillet 1944, un mois avant 
la Libération de Paris. 
Parmi eux, Jacques, Dora et Jean Bender.  
Les trois enfants et leur sœur Mina y ont 
été placés par leurs parents en 1942.  
En avril 1944, après un bombardement, 
les enfants sont transférés de 
la rue Lamarck vers le centre Secrétan 
(Paris 19e). Quelques mois plus tard,  
afin de les soustraire au danger, plusieurs 
enfants sont clandestinement envoyés 
dans des fermes situées à l’écart de Paris. 
Mina est envoyée dans une ferme à 
Montereau, au sud-est de la capitale,  
ce qui lui permet d’être sauvée. 
Jacques, Dora et Jean sont arrêtés et 
déportés le 31 juillet 1944 par le convoi 
n°77 à la suite des rafles organisées 
par la Gestapo les 22, 23 et 24 juillet 1944.  
Jacques avait 12 ans, Dora 8 ans et 
Jean 4 ans.

À la déclaration de guerre, 
Estelle Karpinsky, brocanteuse aux puces 
de Saint-Ouen, naturalisée française, 
vit seule au 25 rue Myrha avec ses deux 
enfants, Simone née le 21 février 1926 
et Jean-Claude né le 27 mai 1934. 
Simone entre au CP à l’école de filles 
du 11 rue Cavé en 1932. Elle en sort en 
juillet 1942 pour débuter un apprentissage. 
Jean-Claude est élève à l’école 
de la rue Saint-Luc. 
Fuyant Paris après les rafles, Estelle et 
ses deux enfants s’installent à Rennes 
en septembre 1942. C’est là, dans une 
maison située 28 boulevard de Metz, 
qu’ils sont arrêtés le 1er septembre 
1943. Transférées à Drancy, Simone et 
sa maman sont déportées par le convoi 
n°60, le 7 octobre 1943. Simone a 17 ans.
Jean-Claude échappe une première 
fois à la déportation. On retrouve sa 
trace sur le registre d’inscription d’une 
école de Louveciennes (Yvelines) datant 
du 18 octobre 1943. Il a alors 9 ans. 
Le 22 juillet 1944, Jean-Claude est 
raflé avec quarante autres enfants de 
l’orphelinat de l’UGIF de Louveciennes.  
Il a 10 ans. 
Jean-Claude fait partie des 250 enfants 
déportés par le convoi n°77 et assassinés 
à Auschwitz. 
Le nom de Jean-Claude Karpinsky 
est gravé sur la plaque de l’école 
maternelle située au 3 rue Saint-Luc.  
Celui de Simone Karpinsky est gravé 
sur la plaque de l’école primaire située 
au 11 rue Cavé. 

Cinq enfants juifs ont pour point commun 
d’avoir habité à la même adresse 
38 rue Ramey et d’avoir fréquenté l’école 
maternelle située 3 rue Ferdinand Flocon. 
Tous ont été assassinés à Auschwitz.
Robert Rubin a 5 ans et Henriette 
Rosenthal 10 ans quand ils sont déportés 
par le convoi n°35 du 21 septembre 1942, 
après leur arrestation avec leurs familles 
sur la ligne de démarcation. 
Maurice et Liliane Gerenstein ont 
respectivement 12 et 11 ans quand 
ils sont raflés avec 42 autres enfants 
dans la colonie d’Izieu, le 6 avril 1944. 
Ils sont déportés par le convoi n°71 
du 13 avril 1944.
Jean Borenstein a 13 ans quand 
il est arrêté avec sa famille dans 
le Sud de la France près de la frontière 
espagnole et déporté par le convoi n°76 
du 30 juin 1944. 
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Plaque extérieure signalant l’une des 56 écoles 
où ont été scolarisés les enfants juifs déportés. 
Chaque année, fin janvier, à l’occasion de 
la Journée internationale pour la mémoire 
des génocides et de prévention des crimes 
contre l’humanité, la Mairie du 18e fait fleurir 
ces plaques.

Plaque commémorative 
à la mémoire des 22 enfants et 
adolescentes juives déportées 
ayant fréquenté l’école de filles 
du 129 rue Belliard.
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